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de la laisser bien faisander sous la selle. Quand

ils ont avec cela du lait de cavale, leur repas

leur semble délicieux.

Les Précops ont deux grands défauts ; ils

sont hardis menteurs, et extrêmement intéres-

sés. De Tartare à Tarlare, le vol n'est ni permis

ni puni; le voleur en est quitte pour la honte,

et pour rendre ce qu'il a pris , à moins que son

action n'intéresse le public ou quelque per-

sonne d'autorité : car alors les bastonnades ne

lui sont pas épargnées ; maïs on n'en vient ja-

mais jusqu'à le fairemourir. Le contingent des

Tartares-Précops , en temps de guerre, est de

vingt ou trente mille hommes.

Les Tartares-Nogais sont errants par les dé-

serts à la manière des anciens Scythes dont ils

ont retenu l'humeur farouche et toute la ru-

desse. Leur pays commence depuis la sortie de

l'isthme de Crimée, et s'étend sur des espaces

immenses en Europe et en Asie, depuis le Bud-

ziack jusqu'au fleuve Kouban, qui les sépare

d'avec les Tartares- Circassiens. Les Nogais sont

naturellement barbares, cruels, vindicatifs, mé-

chants voisins , et plus méchants hôtes. On lit

tout cela dans l'air de leur visage qui est af-

freux et difforme. Ils naissent les yeux fermés,

et sont plusieurs jours sans voii. Leur lan-
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